






Le questionnement se poursuit…

A quelques pas, sept « Eve » (2) l’attendent dans l’Espace Athena. Ou peut-être sont-elles les « sept filles d’Eve » ? 
Grâce à la génétique, Bryan Sykes retraça les origines de l’homme européen. Le spectateur serait-il issu de sept 
femmes de lignée différentes ? Les théories sont bouleversées. Il semble que nous ne descendrions pas des premiers 
agriculteurs venus du Proche-Orient, colonisant peu à peu notre continent….

Dans un rapport de code inversé, plongé au fond de l’eau et donc, du jardin, le spectateur est appelé à accomplir 
son propre voyage (3). Le défi lancé ici à la communauté de la Faculté de Gembloux est simple : que les scientifiques 
donnent naissance à un jardin issu du sable.

La pelouse sera recouverte de dunes de sable. Une collaboration avec des collègues de la Cambre sera mise 
en place pour réaliser cette partie de l’exposition.

Dans une des dunes, un container sera enseveli. A l’image d’une habitation « troglodyte », issue de la nuit des temps, 
Le visiteur pourra découvrir à l’intérieur du container, un mobilier représentant l’arbre du création avec quelques fruits 
défendus

Ces fruits défendus, enfouis dans la nuit des temps, accueilleront une oeuvre « à goûter ». Pierre Gagnaire, cuisinier 
français reconnu internationalement, sera le maître d’oeuvre. Il mettra en action les aliments jusqu’aux molécules et les 
domestiquera pour faire découvrir de nouvelles sensations au spectateur.

Pierre Gagnaire, cuisinier français
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Mobilier en Arbre du Jardin d’Eden. A. Vue supérieure ; B. Vue latérale

Au bout du désert, le jardin apparaîtra. Tout d’abord aquatique, ce paradis perdu se transformera progressivement en 
une île.

Dans le palais abbatial (4), le spectateur pourra découvrir une série de trois tableaux illustrant les paysages de cette île 
symbolique, un peu à l’image d’Arnold Böcklin (1827-1901), père du symbolisme, qui peint l’Ile des Morts.

Au cours de son voyage, dans l’escalier du Palais abbatial, le spectateur tombera nez à nez sur un cocon (4) sur lequel 
sera projeté un paysage. Etrange mélange entre nature hybride et animalité où les contours ne sont plus vraiment 
distincts, l’un étant fondu dans l’autre.

Le palais abbatial et son escalier central
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Paradis perdu ou fruit défendu… le spectateur découvrira cette rose gigantesque dans la pelouse de la Cour des 
Noyers(5), qui, au lieu de grimper vers le ciel, cherche à s’enterrer au plus profond de la terre.

La cours des Noyers et sa rose en terre

Dans ce paradis perdu où tout est possible, le spectateur partira à la recherche de cet animal mythologique, marin, 
insaisissable et pourtant gigantesque qui symbolise l’animalité. Du hublot du bateau, il apercevra sa queue (6).

Remarque : Une vidéo du mouvement de la queue d’un animal marin gigantesque sera projetée sur le mur situé en dessus
de l’escalier. L’image sera rythmée par le son.

Le voyageur sera sans cesse sur ses traces. Du grec skaphê, la barque et andros, l’homme, le visiteur sera 
littéralement un homme-barque dans la crypte (7). Vêtu d’un scaphandre, dans son propre cocon, il voyagera autant 
en lui que dans les paysages que lui propose l’artiste.
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Tout au long de son voyage, le visiteur sera guidé par une figure de proue, celle qui indique toujours la direction à 
prendre et qui jamais ne s’égare certains. Sans jamais apercevoir l’animal mythologique, il découvrira un cordon 
ombilical dans le Cloître (8), une dent dans le jardin du Cloître (9) et des tentacules d’un animal marin au centre de la 
Tour des Sarrasins (10).

Le cordon ombilical de l’animal marin dans le cloître de l’Abbaye

La dent dans le jardin du cloître
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En se dirigeant vers le Beffroi, dans sa quête, le spectateur redécouvrira le coeur (12) dans l’Eglise de Gembloux sans 
jamais apercevoir l’animal. Mais, en entrant à nouveau sur le site de la Faculté, le visiteur, empruntant le couloir du 
sous-sol du Bâtiment de Chimie (11) apercevra des figures de proue au mur. Au fur et à mesure de la découverte, 
l’homme se transforme en animal ou inversément

Le coeur suspendu dans l’Eglise de Gembloux

Un peu plus loin, le voyageur se trouvera devant un arbre dans un laboratoire de la Faculté (13) : l’arbre de
connaissance créé par les Hommes de Science. Il donne sans cesse des fruits ; mais sans pour autant répondre à 
toutes les questions de l’Homme concernant son animalité.

Couloir du sous-sol du Bâtiment de Chimie
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Alors, à l’image de l’arbre recréé dans le laboratoire, l’artiste jouera le rôle du généticien. Il donnera vie lui même. 
Une vidéo sera projetée, face à ceux qui seront assis dans un auditoire (14). La vidéo sera la copie conforme de cet 
auditoire à l’exception d’animaux assis en lieu de place d’hommes. L’homme se regarde ainsi dans le miroir.

Laboratoire de Chimie analytique et l’arbre de la connaissance

La petite salle de l’’Espace Athéna deviendra la bibliothèque(15). Elle sera un lieu de synthèse, de rassemblement et 
d’entrepôt des informations, des plans, des croquis, des photos que l’artiste aura accumulés au cours de son périple 
au long cours.

Est-il homme ou animal ?

Auditoire de Zoologie et son miroir
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Le lieu de l’exposition

L’exposition « Scaphandre » de l’artiste belge Didier Mahieu se déroulera sur le site de la Faculté des Sciences 
agronomiques et d’Ingénierie biologique de Gembloux – Université de Liège.

Fondée en 1860, la Faculté des Sciences agronomiques et d’Ingénierie biologique de Gembloux – Université de Liège 
est la plus ancienne Faculté belge d'enseignement et de recherche qui se consacre exclusivement à l'agronomie et 
l'ingénierie biologique. La Faculté de Gembloux s'est développée autour du parc et des bâtiments classés d'une 
abbaye bénédictine édifiée au Moyen Âge. Vers l'an 940, le Chevalier Wicbertus (qui sera appelé plus tard 
Saint-Guibert) fonde l'abbaye de Gembloux. L'histoire du monastère est surtout connue grâce au moine Sigebert, 
considéré comme l'un des grands historiens de cette époque.

Faculté des Sciences agronomiques de Gembloux-Université de Liège

Cloître de l’Abbaye bénédictine
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En 1678, l'abbaye ainsi que la ville sont incendiées. L'abbaye sera reconstruite de 1762 à 1779 en style 
classique par l'architecte Laurent-Benoît Dewez. La crypte située sous l’ancien cloître est l'unique vestige des bâtiments 
médiévaux du XIe siècle.

La suppression des ordres religieux et la confiscation de leurs biens suite à la Révolution française entraîne la vente 
de l’abbaye en 1797. Elle connaîtra alors plusieurs propriétaires avant d’être louée, puis achetée par l’État belge pour 
y loger, en 1860, l’Institut agricole de l’État, premier établissement d’enseignement supérieur agricole de Belgique. 
L’Institut agricole reçoit la dénomination d’Institut agronomique de l’État en 1920, puis de Faculté des Sciences 
agronomiques de l’État en 1965.

Les installations et les bâtiments modernes côtoient l’héritage du passé au sein du campus qui s’intègre 
harmonieusement dans la ville de Gembloux.

Cour d’Honneur et Palais Abbatial

Passage entre la Ferme et l’Abbaye
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La cour de la Ferme abbatiale et son colombier

	 Les actions de la Faculté sont reconnues internationalement. Celles-ci sont organisées autour de quatre axes :

		  · les sciences agronomiques;
		  · la gestion des forêts et des espaces naturels;
		  · les sciences et technologies de l'environnement;
		  · la chimie et les bio-industries.

	 Elle se situe à Gembloux, dans la partie francophone de la Belgique (Europe), entre Liège (60 km), 
Namur (20 km) et Bruxelles (45 km). Plusieurs autres institutions centrées sur l'enseignement ou la recherche dans les 
mêmes domaines gravitent autour de la Faculté et font de Gembloux un véritable agrobiopôle.

	 Après un minimum de cinq années d'études, essentiellement réalisées en langue française, elle délivre les 
diplômes de master bioingénieur. Elle organise des formations post-universitaires et, en matière de recherche, elle 
accueille de nombreux étudiants en vue de préparer et de défendre une thèse de doctorat. Enfin, elle offre la possibilité 
d'entreprendre des études dans le cadre d'échanges européens. Outre un millier d'étudiants, provenant d'une 
quarantaine de pays, plus de cinq cents personnes y travaillent au sein d'une trentaine d'unités groupées en trois 
départements, de services scientifiques communs et de services de gestion.

	 Dès le XIe siècle, l'abbaye de Gembloux était un lieu de rencontre où l'on échangeait et conservait le savoir. 
Aujourd'hui, la Faculté des Sciences agronomiques et d’Ingénierie biologique de Gembloux intégrée à l’Université de 
Liège concilie tradition séculaire et vision d'avenir, tout en offrant un cadre unique pour les recherches dans le domaine 
des sciences du vivant et la formation d’universitaires aux métiers d’ingénieur du développement durable.
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Les commissaires de l’exposition
Willy Van den Bussche

	 Willy Van den Bussche, né à Bruges, a étudié l'histoire de l'art et l'archéologie à la R.U.G.
(Université de l'Etat, Gand). Il a été le concepteur du PMMK, le Musée d'Art Moderne sur mer à Ostende, antérieure-
ment et provisoirement installé à Bruges et Ypres, et du PMCP, le Musée Constant Permeke à 
Jabbeke. Il a occupé la fonction de conservateur en chef de ces deux musées.

Le parachèvement des deux musées, le PMMK et le PMCP, lui valut la reconnaissance nationale du
Gouvernement flamand.

Willy Van den Bussche a été honoré de diverses distinctions, notamment le European Museum of
the Year Award, le prix du Manager public de l'année (1998), et le Gouden Mathilde van de Oostendse
Persclub. Il est également directeur artistique de la reine Paola.

En tant que conservateur du PMCP, il a rédigé le catalogue raisonné du musée en 1972. En 1986, à
l'occasion du centième anniversaire de la naissance de Constant Permeke, il consacrait à cet artiste
une vaste monographie couplée à une première grande rétrospective: l'exposition d'ouverture du PMMK à Ostende, 
bientôt suivie de rétrospectives analogues à Madrid, Vienne, Hanovre, Bologne, Oslo, Taiwan, 
Lugano, Paris, Pékin, Shenzen et Shanghai. Il a prêté son concours à la réalisation du film Over Permeke, 
aux côtés des cinéastes belges Henri Storck et Patrick Conrad (1985).

En 2004, Willy Van den Bussche s'est également chargé, en tant que commissaire général, de la réalisation de deux 
expositions importantes chez nos voisins du Nord, à savoir la Rétrospective Constant Permeke au Musée municipal de 
La Haye, Le Haags Gemeentemuseum, et l'exposition Permeke te gast bij Armando au Armando Museum d'Amers-
foort, faisant suite à l'exposition qui s'est déroulée durant l'été et l'automne au PMCP, exposant des oeuvres d'Armando.

Willy Van den Bussche focalise ses activités sur l'art moderne et contemporain, et particulièrement celui de notre pays. 
En 1979, il rédigeait le catalogue scientifique du PMMK, qui offre un vaste aperçu historique de l'art dans notre pays de 
1880 à nos jours. Outre des monographies (Permeke, Fonds Mercator; 
Van Hoeydonck, Lannoo), il publia de nombreuses contributions relatives aux artistes contemporains dans des livres, 
catalogues et périodiques.

Membre de nombreuses commissions et associations, Willy Van den Bussche siège notamment à 
l'International Council of Museums of Modern Art, C.I.M.A.M.-I.C.O.M., à l'Association Flamande des Musées (Vlaamse 
Museumvereniging), à l'Association internationale des Critiques d'Art (A.I.C.A.), à la Commission d'intégration des 
oeuvres d'art au Parlement Flamand (Commissie voor integratie van kunstwerken in het Vlaams Parlement) à Bruxelles. Il 
a été président de la Commission des Arts plastiques de la Communauté Flamande (Commissie van Beeldende Kunst 
van de Vlaamse Gemeenschap) à Bruxelles et est affilié à la Commission des Arts appliqués du VIZO (Institut flamand 
de l'initiative indépendante) à Bruxelles (Commissie 
van Toegepaste Kunsten van het VIZO, Vlaams Instituut voor Zelfstandig Ondernemen). Il a été membre de l'Adviescom-
missie van het Cultuur- en Onthaalcentrum "Scharpoord" (Commission consultative du centre de culture et d'accueil) à 
Knokke-Heist, de la commission belgo-néerlandaise du World Crafts Council, du Conseil d'administration du Palais des 
Beaux-Arts de Bruxelles et du comité de rédaction de la revue Kunst en Kultuur du Palais des Beaux-Arts de Bruxelles.
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Il a été commissaire d'exposition de quelques 200 expositions organisées dans les musées
nationaux étrangers dont De Dada à nos jours (1981), Cobra-Post-Cobra (1991), Modernism in Painting
(1992), Magritte et l'Art contemporain (1998) ainsi que des rétrospectives de Constant Permeke (1986),
Gust De Smet (1989), René Magritte (1990), Rik Wouters (1994), Edgard Tytgat (1998), Frits Van den
Berghe (1999), Pierre Alechinsky (2000), Between Earth and Heaven, New classical movements in the
art of today (2001). L'exposition D'Ensor à Delvaux (1996) visitée par 350.000 personnes, remportait un
succès inégalé. Ensuite, elle a tenu l'affiche dans cinq musées au Japon sous une forme réduite. C'est
à cette occasion que le titre de Overheidsmanager van het jaar (manager public de l'année) lui a été
décerné en 1998.

En 2003, il a réalisé, en tant que commissaire général, le projet artistique et côtier 2003 Beaufort, avec d'une part la 
Triennale d'art contemporain sur mer dans les diverses villes du littoral, réparties sur 75 kilomètres; et d'autre part l'expo-
sition Marines côte à côte au PMMK, le Musée d'Art moderne sur mer d'Ostende, avec des oeuvres d'Ensor, Turner, 
Monet, Tuymans entre autres. C'est la première fois dans l'histoire qu'un tel projet transfrontalier se déroule à la côte, 
projet auquel le PMMK entendait associer la région tout entière.

Il a fait la deuxième édition de ce projet, 2006 Beaufort, et il a organisé également deux expositions à 
l'étranger, à savoir l'exposition Permeke-Sironi au PalazzoReale de Milan, et l'exposition Arte flamminga Ensor, Spilliaert, 
Permeke, Magritte, Delvaux à Turin. Il a organisé en outre une grande exposition ayant pour titre SOUL, au Grand sémi-
naire de Bruges, dans le cadre de Corpus Brugge 05 et comme fin de carrière au PMMK il a créé une exposition très 
vaste Ensor et les avant-gardes sur Mer.

Eric Haubruge

	 Eric Haubruge (44 ans) est responsable de l’Unité d'Entomologie fonctionnelle et évolutive de la
Faculté de Gembloux. Diplômé de la Faculté en 1987 (orientation « Défense des végétaux »), il obtient le titre de doc-
teur en Sciences agronomiques en 1995. Il commence sa carrière comme assistant du Professeur Charles Gaspar 
en 1989 avant d’être nommé 1er assistant en 1996, chef de travaux en 2000 et chargé de cours en 2003. Le Pr 
E. Haubruge deviendra dans quelques mois un des Vice-Recteurs de l’Université de Liège et président du Comité de 
direction de la nouvelle structure de la Faculté de Gembloux. Il entrera en fonction le 1er octobre 2009 pour un mandat 
exceptionnel de cinq ans.

Spécialiste des insectes, il développe, depuis son doctorat, le secteur de la physiologie de l’insecte. 
Aujourd’hui professeur ordinaire et directeur de l’Unité d’entomologie fonctionnelle et évolutive de la
Faculté des Sciences agronomiques et d’ingénierie biologique de Gembloux – Université de Liège, Eric
Haubruge a élargi ses centres de recherches, accueillant de plus en plus de doctorants dans son laboratoire. Il est au-
teur de plusieurs centaines de publications internationales. Si l’abeille constitue toujours un axe de recherche, elle n’est 
pas la seule : les vecteur de la maladie de la langue bleue (en collaboration avec la Faculté de Médecine vétérinaire de 
l’ULg), les coccinelles invasives (les asiatiques qui nous envahissent et détruisent toutes les autres), le puceron et son 
interaction avec la plante sont autant d’autres préoccupations de son unité. Sans oublier l’entomologie criminelle, en 
plein développement aujourd’hui.

Il n’hésite pas également à organiser des manifestations « grand public » sur la thématique concerne 
les insectes. En 2001 et 2004, il a organisé le Festival de l’insecte ; en 2008 une exposition sur l’entomologie criminelle 
qui a attiré plus de 2000 personnes sur l’espace d’une semaine à la Faculté de Gembloux. 
Amateur d’art, il a organisé trois expositions de groupe d’artistes-peintres au cours des Concert-Promenade 
« les Symbiophonies » organisés à la Faculté de Gembloux.
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Les partenaires
Verbeke Foundation

	 Ouverte depuis le 1er juin 2007 par les collectionneurs Geert et Carla Verbeke, la Verbeke Foundation
constitue un centre d’art unique où s’unissent nature, culture et écologie. Ses espaces abritent une
impressionnante collection d’art moderne et contemporain et offrent à de jeunes artistes la chance de trouver 
un lieu d’inspiration et de création pour leur art.

Les 12 hectares d’espace naturel et les 20 000 m² d’espaces couverts font de la Verbeke Foundation une 
des plus importantes initiatives privées pour l’art contemporain en Europe. Les hangars de l’ancienne 
entreprise de transport de Geert Verbeke y ont été réaménagés en espaces d’exposition. Et un nouvel 
espace y a été construit pour héberger et exposer l’exceptionnelle collection de collages et assemblages.

La Verbeke Foundation est un organisme en perpétuelle évolution. Des artistes y restent en résidence,
des expositions y sont organisées, … qui transforment chaque jour le visage de la Fondation, à la manière de 
la respiration d’un être vivant.

"L’objectif de notre espace d’exposition n’est pas d’être un oasis. Notre présentation est inachevée,            
dynamique, brute, désordonnée, complexe, dissonante, vivante et anti monumentale, comme le monde
l’est en dehors du musée” Geert Verbeke

La Fondation Verbeke accueillera en résidence l’artiste et l’aidera à la réalisation des oeuvres exposées
sur le site de Gemloux Agro-Bio Tech. Elle s’occupera de la logistique et de l’installation montagedémontage
de certaines oeuvres sur place.

Verbeke Foundation, Westakker (Fondation d’Art contemporain)
9190 KEMZEKE (Stekene)
Belgique
http://www.verbekefoundation.com/
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Le comité organisateur

Anne Mottet (Directrice d’Administration)

Christophe Blecker (Professeur)

Jean-Paul Barthelémy (Professeur)

Georges Lognay (Professeur)

Quanah Zimmerman (Responsable communication)

Annick Comblain ( Relations Extérieures/ Chef de Cabinet du Recteur del’ULg)

Kristelle Brusadelli (Auteur)

Zoubeir Ben Hmouda (Scénographe-Vidéastre)

Les collaborations au cours de l’exposition

Pierre Gagnaire (Cuisinier français internationalement reconnu)
6 rue Balzac, 75008 Paris
France
http://www.pierre-gagnaire.com/

Mourad MAZZOUZ (Restaurateur et Galliériste)
Sketch Gallery
9 Conduit Street, London, W1S2XG
Grande Bretagne
http://www.mafhoum.com/press3/103S24.htm
http://www.chiclondres.com/article.php?eid=3937&lang=fr
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L’artiste
DIDIER MAHIEU

Né en 1961 à Jemappes et habitant à Hastière

Didier Mahieu se forme a l’École supérieure des Arts plastiques et visuels (ESAPV), à Mons. En 1987, 
il obtient une bourse d’études pour l’Internationale Sommerakademie für Bilden Kunst, à Salzbourg.
II se voit décerner, en 1993, le Prix international Princesse Grace, de la Fondation Prince Pierre de Monaco, lors du 
grand Prix international d’Art contemporain.
Didier Mahieu est professeur-titulaire de l’atelier peinture de I’ESAPV, à Mons, depuis 1999.

L’exploitation des sens

Art, enfance et éveil des sens
Le travail sur les repères sensoriels occupe une place primordiale chez Mahieu. Son écriture plastique est  dotée d’un 
tel puissant « pouvoir de régression » qu’il permet d’accéder à un ensemble de sensations       premières (le chaud et le 
froid, l’attraction et la répulsion…). Ainsi l’art, moyen d’investigation profond, mène l’artiste sur le chemin de la découverte 
de ses racines. Car l’approche sensible du monde nous entraîne jusqu’à un « arrière-monde », notre univers intérieur. 
Didier Mahieu compare cette démarche à celle adoptée par l’enfant face au monde. Sans aucun repère, celui-ci est 
obligé de s’adapter sans cesse à son 
environnement et se trouve donc en état de création permanente. Il (ré)invente constamment. L’enfant est aussi l’être 
par excellence qui découvre le monde par le biais de son corps.
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	 L’artiste et l’enfant peuvent ici-bas croître et périr, construire et détruire en dehors de toutes
catégories morales dans une innocence éternellement égale à elle-même1. Les sens sont envisagés en tant que voie 
d’accès à la connaissance. Sensualité et intelligence sont profondément liées. Le corps, instrument du plaisir sensible, 
est sacralisé.

L’art sensoriel de Mahieu nous invite à redécouvrir le monde et nous apporte la preuve que l’homme, grâce à l’art, peut 
dépasser sa condition. Nous pouvons dès lors espérer mener une existence sans cesse 
renouvelée, une vie intensifiée.

Art et nourriture

La nourriture, élément fondamental de la vie quotidienne, se retrouve sous différents aspects dans l’oeuvre de Didier 
Mahieu. Nous pensons d’abord au genre de la nature morte. Mais d’autres oeuvres, telles la cuillère géante, la vaisselle 
en papier, la table-raie ou encore le « livre à manger » Nourriture, sont également des 
manifestations du rapport que l’art entretient avec la nourriture. Chez Mahieu, celleci ne reste pas une 
référence abstraite, une simple thématique puisque la nourriture fait partie intégrante de l’oeuvre d’art. Elle est ainsi utili-
sée comme matériau primaire. Mahieu recourt par exemple à des aliments comme le lait et le miel.

On est obligé de se nourrir tout en sachant que cela peut être néfaste, mais on ne peut pas faire autrement ; pour moi 
le problème de l’art est identique, c’est une nourriture et en même temps une destruction.2 L’art est antinomique, à la 
fois construction et destruction. Cette vision paradoxale est profondément ancrée dans la démarche artistique de Ma-
hieu. Si l’acte de se nourrir est généralement perçu comme une lutte contre la détérioration, la nourriture peut aussi se 
révéler nocive. Mais se nourrir n’est pas seulement un acte physique ; il est également métaphysique : Manger et boire, 
voir et concevoir, penser et parler, ce sont là autant de voies d’accès à ce qu’il y a de plus sacré au tréfonds de nous 
et qui est le fait même que l’on est.3 Cette 
dimension est inscrite au sein même de l’étymologie du verbe latin « sapere » (goûter) qui a donné le terme    « sapientia 
» (sagesse). Les problématiques de la relation à autrui et du rapport à soi sont sous-jacentes à l’acte de manger. La 
nutrition peut être en effet conçue comme une assimilation de ce qui n’est pas moi, comme l’intégration de ce qui est 
extérieur afin qu’il devienne intérieur. La nourriture me fait autre. Dans Alice au pays des merveilles, elle soumet la fillette à 
d’incessantes transformations physiques. Le corps d’Alice se disloque ainsi peu à peu jusqu’à ce qu’elle ne puisse plus 
se reconnaître. 
Cette crise identitaire, si douloureuse qu’elle soit, est une étape indispensable à la révélation de son véritable moi.

L’inventivité technique
Le laboratoire

Le processus créatif chez Mahieu est conçu comme un vaste champ d’expérimentation où tout devient 
possible. Chaque expérience recouvre un aspect aléatoire. L’artiste est là pour solliciter les choses et les voir réagir. Il 
se qualifie lui-même d’« agaceur de matière ». Créer c’est mettre en attente, devenir le spectateur de son travail, laisser 
venir à maturation pour mieux y revenir. Le « créateurmédiateur», figure de l’artiste comme transitaire d’énergie, lutte ainsi 
continuellement contre la hantise de l’immobilisme et de la répétition.

____________________________

1 - Friedrich Nietzsche.
2 - Didier Mahieu, in Artistes belges contemporains, Musée de Louvain-la-Neuve, 2002.
3 - Mihaï Sora. 21



Un travail scientifique et symbolique

	 Didier Mahieu a collaboré avec un chercheur de la Faculté des sciences agronomiques de Gembloux afin de 
réaliser un travail qui fasse intervenir des champignons dans le processus artistique. L’oeuvre est le résultat de leur mor-
sure du cliché photographique. Si le champignon est un élément intéressant d’un point de vue scientifique, il l’est tout 
autant symboliquement. Le champignon est la métaphore de ce qui vit à travers la destruction. Ainsi des champignons, 
tels le saprophyte, se nourrissent de substances organiques en 
décomposition. Le champignon est aussi le symbole de la fugacité, du nomadisme.

Les éléments naturels
L’eau

L’eau, la grande transformatrice, est un outil de travail intéressant. Mahieu en exploite le côté polymorphe : des dessins 
sont photographiés dans l’eau, d’autres emprisonnés dans la glace, certains immergés dans l’eau de mer… Créer 
avec l’eau, c’est travailler sur le temps et la modification. Comment le temps va-t-il 
altérer les choses et notre regard sur elles ? Comment le filtre de l’eau bouleverse notre façon d’appréhender le monde 
? Il s’agit de rendre compte de ce processus vital qu’est la métamorphose. Ce travail primordial sur l’élément aquatique 
est à la fois technique et métaphysique par la nature même du questionnement qu’il engendre. Mais il revêt également 
une dimension hautement symbolique qui viendra hanter l’oeuvre future. L’eau, image du monde marin et fluvial, est le 
symbole même de l’errance. Elle est aussi la frontière entre deux mondes. Ainsi dans la mythologie celtique, franchir la 
limite aquatique, c’est plonger dans un monde étrange qui peut aussi se révéler macabre. Mais la mort pour les Celtes 
n’est pas synonyme de fin mais plutôt un entre-deux…

Le feu

La loupe est à la fois un instrument d’observation et de destruction, un filtre déformant et onirique. Agrandir les choses, 
les déformer pour imaginer… C’est aussi l’occasion pour Mahieu d’illustrer le concept de la 
destruction créatrice : les cendres des portraits calcinés sont réutilisées afin de réaliser d’autres oeuvres. 
Ce travail sur le processus de transformation induit l’idée que l’oeuvre est constamment en devenir et qu’elle est le résul-
tat du passage d’un état à un autre.

Le côté multidisciplinaire
Au-delà des clivages esthétiques

Chez Mahieu, les techniques s’entrecroisent et les hiérarchies des genres volent en éclats. Non seulement l’artiste 
recourt à divers modes d’expression, mais cette multidisciplinarité se retrouve au sein d’une même oeuvre. Nous pou-
vons donc parler d’une double multidisciplinarité. L’art est conçu comme un métissage 
personnel des pratiques. Mahieu multiplie les moyens d’expression pour atteindre le coeur même des choses… Ouvert 
à tous les éléments visuels, auditifs et virtuels, il sollicite tous nos sens. Son oeuvre interroge les relations entre réel et 
imaginaire et se veut une réflexion sur la perception humaine.
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	 L’artiste doit, selon Mahieu, déstabiliser constamment les situations, brouiller les pistes. Véritable puzzle à 
reconstituer, l’oeuvre ne se laisse pas enfermer dans une catégorie esthétique particulière. La pulsion créatrice est ainsi 
préservée de la menace de mort qui plane sur l’art compassé. L’oeuvre d’art doit donc transcender l’académisme et 
l’artiste rester indépendant. Tout comme la philosophie, l’art est fondamentalement un questionnement sur la vie et une 
quête de l’absolu. Il est là pour proposer des pistes de réflexion par le biais de la « langue naïve et enfantine de l’intuition 
»4. Et l’important c’est la quête elle-même…

Une technique mixte

La matrice originelle c’est le dessin. Mais « […] c’est un acte trop direct car il est ce qu’il y a de plus immédiat entre la 
pensée et la main »5. Didier Mahieu le soumet dès lors au traitement photographique :
« Je me suis mis à photographier mes propres dessins dans des situations qui me dépassent. Les mettre hors 
d’atteinte, en quelque sorte, pour leur donner une autonomie. Ils doivent vivre seuls dans des conditions 
géographiques, climatiques, politiques, sans mon intervention»6. La photographie permet de prendre du recul par 
rapport à son propre travail et d’en devenir le reporter. Grâce à cet outil, le côté physique du peintre est évacué, le 
dessin transcendé. Ses expositions, généralement conçues en fonction du lieu, sont une véritable plongée en eaux 
troubles. En effet, l’artiste, désireux de brouiller les pistes, ne livre pas toutes les clés utiles à la compréhension et, à la 
manière de Socrate, disparaît de son oeuvre afin de laisser le visiteur en devenir le créateur. Il s’agit de vivre et de 
penser autrement durant un instant. Sans aucun repère, le désormais « spectateur-acteur » est amené à puiser dans 
son imaginaire, à inventer des histoires pour s’en sortir. Ce n’est qu’ainsi qu’il pourra tenter d’élucider les énigmes po-
sées par Mahieu.

« Le Jardin de verre » aux Brigittines (Bruxelles) en mars 2009

___________________________

4 - Schopenhauer.
5 - Didier Mahieu, entretien à l’atelier (Stambruges) le 26 octobre 2007.
6 - Didier Mahieu, in Artistes belges contemporains, Musée de Louvain-la-Neuve, 2002.
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EXPOSITIONS PERSONNELLES

2009
. Les Brigittines, Bruxelles “Le jardin de verre””

2008
. Lotto Arena Mons Expo, Mons “Méta-morphose(s)”
. The Economist Plaza, Londres “La tentation du vide”
. SKETCH, Londres

2007
. Iselp Bruxelles EVE PHASE 1 le complot, + sortie du livre EVE Phase 1

2006
. Chelsea Art Museum, New York
. "Cycle 4", Galerie Pascal Retelet, Bruxelles

2005
. PMMK (Musée d'Art moderne d'Ostende), Think-Tank

2004
. "Cycle 3 : instrument du désir", Galerie Pascal Retelet, Bruxelles
. Maison Charles Jourdan, Marunoschi building, Tokyo (Japon)
. L'Embarcadère, Montceau-les-Mines (Bourgogne), France

2003
. Grüsenmeyer gallery, Deurne
. "Cycle 2 : saprophyte", Galerie Pascal Retelet, Bruxelles
. Centre culturel de Metz, France

2002
. Musée d'Art de Guangdong (Chine)
. "Cycle 1 : déroulement", Galerie Pascal Retelet, Bruxelles

2001
. Galerie Loosveldt, Ostende
. Galerie Sergiane Cauwel, Lille (dans les locaux d'EuraLille, France)
. Galerie Pascal Retelet, Saint-Paul de Vence (France)

2000
. Centre culturel "Le Cellier", Peruwelz

1999
. Galerie Art K., Paris
. Galerie Zeydel, Cologne (Allemagne)
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1998
. Galerie Dewart, Bruxelles
. Paysage émotionnel, Musée d’Ixelles, Bruxelles
. Mes Carnets de voyage, L’Autre Musée - Viaduc, Bruxelles
. Galerie Patrick Gaultier, Quimper (France)
. Galerie culturelle «Le Colombier», Rennes (France)
. Galerie Kita, Lille (France)
. Parfums de papier, Galerie Dewart, Canal 11, Bruxelles

1997
. Galerie Patrick Gaultier, Quimper (France)
. Musée Ianchelevici, La Louvière
. Centre d'Art contemporain "Le Colombier", Rennes (France)

1996
. Galerie Dewart, Bruxelles
. Correspondances secrètes et dévoilées, L'Autre Musée (Martyrs), Bruxelles

1995
. Galerie Uta Gappelsraader, Bretten (Allemagne)
. Galerie des Ambassades, Paris
. Contrast Gallery / Galerie Carlier, Rouen
. Arrêt sur image, Galerie Dewart, Bruxelles

1994
. Galerie Lierhman, Liège
. "L'Homme qui rit", Bruxelles
. Tour de la Ville, St-Ghislain
. La Mémoire transpercée, Coug Art Gallery, Bruxelles
. Journal d'un naufragé, L'Autre Musée (Viaduc), Bruxelles

1993
. Reliquaire, Galerie des Ambassades, Paris
. Bibliothèque municipale, La Louvière
. Coug Art Gallery, Bruxelles

1991
. Galerie Liehrmann, Liège
. Contrast Gallery, Bruxelles

1990
. Galerie Carlier, Rouen (France)
. Didier Mahieu, "Les villes, les cirques, les gens", Contrast Gallery, Bruxelles

1989
. Contrast Gallery, Lille (France)

1984
. Tour de la Ville, St-Ghislain
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EXPOSITIONS DE GROUPE [sélection]

1989
. Figuration critique, Grand Palais, Paris (France)
. Fondation Santillana, Santander (Espagne)
. Centre d'art contemporain, Rundertorm, Copenhague (Danemark)

1993
. Prix international d'Art contemporain, Palm Beach, Monaco (Monaco)
. Galerie Tetriakov, Moscou (Russie)
. Maison des Artistes, Saint-Pétersbourg (Russie)
. Galerie du Prévôt, Paris (France)

1994
. Depypere Gallery, Kuurne (Belgique)

1995
. Festival International Maharès (Tunisie)
. Museum of Contemporary Art, Copenhague (Danemark)

1996
. Collections nomades, Musée des Beaux-Arts de Mons (Belgique)
. Collections nomades, Musée départemental d'Art ancien et contemporain, Epinal (France)
. L'Art en campagne, Saint-Hubert (Belgique)
. Depypere Gallery, Kuurne (Belgique)

1997
. Sanatta Bulusma 1 - Meeting in Art 1, Deniz Müzesi Sergi Salonu, Istanbul (Turquie)
. Musée d'Ankara (Turquie)
. Groote Markt (Jan Garemijzaal), Bruges (Belgique)
. Espace Senghor, Faculté agronomique de l'Université, Gembloux (Belgique)
. Galerie Lierhman (Hommage à Jacques Parisse), Liège (Belgique)
. L'Autre Musée, Bruxelles
. Musée d'Ixelles, Bruxelles
. Galerie Uta Goppelsröder, Bretten (Allemagne)

1999
. Process Space, Varna (Bulgarie)
. Process Space, Sofia (Bulgarie)
. Commentaren in woord en beeld (op Ensor), Muziekconservatorium, Ostende
. Un siècle de collage en Belgique, Centre de la Gravure et de l'image imprimée, La Louvière
. Le Piano noir. Hommage à Barbara, Galerie Dewart (Sablon), Bruxelles
. Vive la Mariée, Galerie Dewart, Canal 11, Bruxelles

2000
. Féerie pour un autre livre, Morlanwelz, Musée Royal de Mariemont
. Contemporary Art from Belgium, European Central Bank, Francfort-sur-le-Main (Allemagne)
. Galerie Zeydel, Cologne (Allemagne)

2001
. Sentimental, EuraLille, Gare européenne de Lille
. Entre ciel et terre, Musée d’Art moderne, Ostende
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2003
. Beaufort, triennale d’art contemporain, La Panne (Belgique)

2005
. «Expo 3», Musée Ianchelevici, La Louvière
. «Soul», Grand Séminaire, Bruges

2006
Musée national de Pékin, La France mandarine (Chine)

FOIRES D’ART

. Représenté par la Galerie Pascal Retelet de Saint-Paul de Vence 
(foires de Bruxelles, Milan, Bologne, Miami, Nice, 	Gand,…)
. Représenté par la Galerie Marion Meyer de Paris aux foires de :
Francfort-sur-le-Main (Art Frankfurt, 1998), New York (1999), et Miami (Art Miami, 1999)
. Représenté par la Galerie Dewart de Bruxelles aux foires de : 
Nice (Art Jonction, 1997 et 2000), Bologne (Arte Fiera, 1997), Strasbourg (St’Art, 1998), Amsterdam (Kunst Rai, 
1998), Paris (Art Paris, 1999) et Bruxelles (Art Brussels, 2000)
. Représenté par la Galerie Patrick Gaultier à la foire de : Paris, (SAGA, 1997)

COLLECTIONS PUBLIQUES

. Musée des Beaux-Arts, Lille (France)

. Musée naval d’Istanbul (Turquie)

. Musée d’Art contemporain, Varna (Bulgarie)

. Musée d’Ixelles, Bruxelles

. Musée des Beaux-Arts, Mons

. Centre de la Gravure et de l’image imprimée, La Louvière

. Collections de la Communauté française de Belgique

. Collections de la Province de Hainaut

. Ville de Saint-Ghislain (Belgique)

. Ville de Maharès (Tunisie)

. Banque Paribas

. Banque Nationale de Belgique

. Fondation de Liniéris, Bordeaux

FILMS REALISES SUR L’ARTISTE
      
. Le regard du Regard, de Nicole Bergmans, 2002, musique de Chateau Lamotte

. Traces, L’univers de Didier Mahieu, film de Patrick Jean, 35 mm, Saga Films, 18 min, 2000.
Récompensé par le jury du festival du film de court-métrage de Namur. Sélectionné aux festivals d’Angers et Bruxelles.

. Le Sentiment de la mouette, film de Benoît Sourty, Paris, les productions de la Lanterne / C9 Télévision
Avec la participation du Centre National de la Cinématographie du Ministère de la Culture], 50 min, 1999.

. Oeuvres en chantier, film de Gérard Miserque et Marianne Sluszny, RTBF, 20 min, 1998. 
Diffusion : télévisions belge (RTBF) , française (FR3), franco-allemande (ARTE)

. Procession et cætera, film d’E. Ledune, AJC/WIP/RTBF - «Carré noir», 13 min, 1994.

. Didier Mahieu, film réalisé par Nicole Berckmans, diffusé sur la deux.
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Quand l’Art touche la Science…

	
	 A l’occasion du 150e Anniversaire de la Faculté de Gembloux, Gembloux Agro-Bio Tech - Université de Liège a 
choisi d’associer, dans un même élan, l’Art plastique et la Science. 

Les arts sont très peu présents en Belgique dans la recherche scientifique et technologique. Comme le signale Claude 
Allègre, ancien Ministre de l'Éducation Nationale, de la Recherche et de la Technologie dans son rapport sur l’Art et 
la Science, il y a, à cela, des raisons historiques. Contrairement au cas de certains pays comme les États-Unis par 
exemple, les pratiques artistiques et les enseignements artistiques professionnels sont en Belgique présents à 
l'Université depuis peu, où la place des arts se limite le plus souvent à des études historiques ou analytiques d’oeuvres 
du passé.

Or, de tout temps, les arts ont bénéficié des apports de la science et de la technologie : mais ils ont aussi, plus 
souvent qu'on ne le croit, inspiré la science et la technologie. Albert Einstein écrivait : « Il arrive que la science soit la 
muse de l'artiste. Pour ne prendre que mon cas, appliqué à la peinture, je vais donner deux exemples qui montrent 
que ma théorie de la relativité générale a inspiré Magritte, avec «La maison de verre» et Salvador Dali, qui a représenté le 
principe du temps malléable avec des montres molles, entre autre dans son oeuvre intitulée «Persistance de la 
mémoire». (Naturellement, Dali, si vous lui écrivez, vous répondra qu'il avait plutôt voulu représenter la mollesse du 
Camembert). Vous parler aussi du pauvre Monet, décédé il y a quelques années à peine, en 1926 pour être précis.
J'ai toujours admiré l'usage de la lumière qu'il fait dans ses oeuvres, déformation professionnelle sans
doute, mais un fait ».

L'objectif de ce projet unique est de permettre donc à un artiste d'élargir son champ de travail au monde scientifique. 
Mais l'expérience n'est pas à sens unique. Il s'agit aussi de sensibiliser les chercheurs sur le plan de l'esthétique et de la 
représentation que l'on peut se faire de leurs travaux. 

L’idée maîtresse qui assure la réussite de cette manifestation est la rencontre de styles et d’idées très diversifiés. Artistes 
et scientifiques interagissent. Sculptures, dessins, peintures, montages audiovisuels, expérimentations se côtoient, dia-
loguent et s’unissent sur un site merveilleux que sont  l’ancienne abbaye bénédictine de Gembloux et son parc. Didier 
Mahieu, artiste belge plasticien, distillera tout son talent dans les plus beaux endroits du site parcouru par des milliers de 
promeneurs et ce pendant près de 3 mois.

Associer art plastique et science, c’est répondre à un besoin profond d’échange, de culture, de rêve et de 
communication universelle. Les arts plastiques nous renseignent, mieux que tout autre, de la vision d’une génération, 
d’une nation ou du monde.
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